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17-48©flamifere perfecutée, qui din fondede: à
felpoirimplore voftreclemence, Pour TouuErquelquealege-

& queletempsnepeutgue-
rit::DEbiere scores Lapieré i fait fon ordinaireretraite
danslescœurs,quinefont« pas toutà fait deroche, doitferuie
dereglenBe drain àla de nospaffions dans les affai-
£esquinousfont lesplusfenfibles,c'eft lavertünaturelle des
“hommes,8qui fe trouve infeparablementattachée àlapui£- ‘7
fance des Grands: VoftreMayefté,Madame, la poffede auec

| ve, elleenproduit deseffers fiadmirables,qu'il
Dudrolaft ation jufques à larage pour ‘efperer de
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      ‘rie, Madam®,Kecfy lamentable donne julqu*auxoreille
beaus LE ncendrede cellesdé: onsLR.
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__eftrerouché de compañlionàla veüedu trifte fpe@acle« : h
faic la plus grande pärti®denoitée milert prefence, larage se. à |!
le defefpoir,;quiforceles amesplusrefigneesdedefuccomber à
IToIbIeNTE,caufe vndéfordrecommunso res les Pr
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lieux lesplus fainéts ;C’eftluy,quiaapprouuéles Rapes ,
Violemens ,les Inceftes&les Adulreres,faifant paffer pour
gallanreried'efprit lescrimesquinepeuuent s’éxpier que

_ parledernierfuplice,cequidonneloy dé foupçonner auecraifon , qu'ila fair vœu folennel àAlmode, lors qu'ilfer.
_uoit d'Éftelon àgage dansles lieux les plus infamesdeRo.

me,deconfacref fon corps &fon ameà l'impudicité, par-
- don, Madame,ffie blgfle lachafteté de vos oreilles pour
__amoïrladureté devoftrecœur,obftinéà noltre ruinc , mais

_c'eft vne verité que vous les gens debien fçaüent,queie n'ay
pas honte de publier;n'ayantpas crainte demourir; Vetité,

_ qui doitfaireimpreffion dans l'efpricdeV.M. & la defabufer
des charlataneries de ce Bateleur: Eccertesie ne voyaucune

aparencederaifon , àmoinsqued’eftre enforcelée,qui puif-
fe obliger voitreMajeftéàrerenirplus long-remps ce faquin
deguifédansleMiniitere de l'eftac: Ce n'eftpasfa naïffance,

… ileftfilsde Pierre Mazarin,reuandèur d'oüiftres àl’efcaille
-(encore n’eftoit-ilpasparuenu à la dignité deparfumeur)
& le plus fignal é banqueroutier defon fiecle: Ceneftpasla |

_gloirede fes majeurssvnde fes bizayenx,quieftoitpalfernier,
fur penduà l'Ifle de Malchel'an1çy2. &le 13. de May, pour
auoir efgorgé fon maittre, appellé leSeniorPafchali, enfon-
cé la porte defon cabinet, dérobé fon argent & pillé route
famaifon. L'abomination de certe vie defloyale, n’euft pas
fitoft plongé dans vne mer de larmes vnefamille,quine fe
baignoitque dans vnbain de delices,que l'ignominiede fa
mort fit gliffer lenuie & le delordre entre lesmaiftres Chie
rurgiens& les fraters:Les vnslevoulant pour faireleur pre-
mier cffay d'anachomie ,& les autres pour le faire feruir d’or-
nement & defquelerre dans leurs boutiques : Cen’eft pas la
cognoiffance des bonnes lettres , il eftignorant iufques dl
la flupidité ; mais mefchant iufques à la rage ; Tefmoin le
commerce public & lecrafic ordinaire qu'il faic des Be-
pefices,tenant.du meftier de fonpere& ne le pouuant
oublier :Genefontpas {esconféils, ileft incapablede ce
talent: Ce n'eft pas fa bonne vie, elle eftdu coutfcandaleufe
8abominable;Cen'eftpasfa fainétetény fesbônes mœurs,

1omine,en Athée, non
eftieniil nereconnoitautreDieuquela volupté, 1

se F Fe Fe | se . AT PT U
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treteligion quele liberrinage, C'eft fans doute, quelqtieen
chantement, & quelque noire magie,qui esbloiiir les yeux de
Voftre Majefté , & l’aueugle, pour ne voir ledeiordre & la
condition prefente de l'Eitar & du Royaume: Ce n'eft pas
moy;Madame,c’eft fa vie,tont les 4€hicns qui patlent,font fes
crimes qui l'accufent,c’eil coutlemüde qui en demeure fcan-
dalizé, C'eft la voix despauures & du Gicl quiproceftepar
mabouche, & afleure Voftre Majefté que ce Charlaran eft la,
tigne qui {eichele Royaume »le dragon qui deuorela Frane
ce,le ver quirongeles Piouinces, &cla pefte cofitagieufe qui,
faitmourir les hommes.Les vefuesfont defolées,les pauures
opprimez, lessiches miferables,voftre Royaume diuifé, vos:
Eitars fonc troublez, voftre reposinquieté, La perfonne du,
Roy en peril, la votre fur le bord du precipice ,que Votre
Majefté preuoit ,&ne croirpas, lors qu'elle s'artire la haine
du peuple, la fureur de fes fujers, l'indignation des pauures,
preferantlebiend'yn particulier au biendu public, & k fan
cftranger au fang domeftique des François : Madame, Dieu
prend en mainla defenfe des Innocens,&c fe vangeen lxper<
fonne des Souuerains de l'iniuftice que la tyrannie leur fairs

… Marie de Medicis eft morte miferable dansles terres éftran-
geresdefes plus cruelsennemis, la France luy eftoit obligée,

. decequ'elle cftoir mere de fon Roy,& voilatour, aufli nefe
miltelle pas beaucoup en peine de procurer fon.retour,ne
pouuant oublier le reffentiment desconcuflions & des iniu<

_flices qu'elle faifoit fouffrir à fon peuple. Dieu par vne pro-
uidenceädmirable de fa Sageffe infinie ,a laiffé cet exemple,
à la fuirce des fiecles,, pour donnerà connoiftre aux Puiffan.
ces Souueraines, qu'elles fedoiuent rendre fenfibles à la voix
despeuples,8& donner quelque relafcheà l'Innocence oppri-
méec.Les pauures font les membresde Dieu, ileneftle Chef,
&.par conféquent le deffenfeur , les Roys ne regnent que.

… parce qu'il Les fait regner : Saül, Manaffez,Balthazar, onref..,
prouué en leur perfonne l’efferdecette verité. Maisfans aller.
Éctillerer fi loin dans les Hiftoires;certainement, Madame,la
morttragique duMarefchald’Ancre,doir-ellepoint faireap.
prehenderMazarin d’vn pareil craitement, n'en eftant pas

noinsdigne ?ErvoftreMajeftéd'vn henteux reproche d'a-
yoir fil6g-temps fouffercenyaftreCour ec fujer de lamifere
coramune; le fleau duPeuple,leryrande nosbourfes,& -cé au du
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l'ennemycruel del'Eftat, qu'a voulu abatre l'autorité du Par:
lémentr, afin que la Tufticeneprit connoiffance de l'énormité
de {és crim:s, qui promità Galarery traitant fapaixauec l'E-
fpagnol de mouuoir vne guerre Ciuileen Ffance, & par ce
Moyen donnérlieu fes ennemis de recouurerfes plus glo-
ricufes & dernieres conqueftes. Son auarice infatiable lapot-
té iufques à ce point d'iniuftice& de cruauté,de prendretou.
teslésannées huircens mille chequins du grand Ture ‘pour
empefcherlapaix & l'vnton entreles PrincesChreftiens.Vn
rel vifage eft il-bien capablede gouuerner l'Eftat? & d’auoit
Padminiftration desaffriresde France? Peut-on bien confier
la perfonne du Roy entre les mains-d'vn defloyal » qui n’a
ny Foy, ny Loy, ny Dieu,ny ame. Pierre Mazarin fon
ayeul éfgorgea fon Maïftre; Ne le peuc:il pas faire > eft-il plus
homme de bien ? ou at’il moins de malice? Mais, Parisa pris
lesarmes, ileft vray, mais c’eft pourLe feruice de vôitre Mà-

1: Je,&pour deliurerfon Roy d'vne oppreffion domeftique
& d'yne cruelle feruitude qu'il fouffre , & né connoift pas.
Eës’Bourgeoisdemandent le Roy, toutle mondela Perfon:
nie Royaledé VoftreMaicfté : Mais la Greve veut Mazarinya ' >
fi Romeleréfufe; Etcomme le Scorpion cfcrazé fur la pi-
quéuredonnelaguetifon au mal qu'ila fait, de mefme lin:
_famie de fa mor effuyera les larmes de nôs yeux, & adouciz
rala playe que la cruauté defa vie a caulé à tout 16 monde”
Nos vies feront en feureté,finous n'auons plus ce Lycantroz
pe ennemy denoftre fang; nos famillesferont en repos
nos enfans mangeront du pain dans l'extréme mifere qui le
leut a'ofté, l'Eftat fera en bonneimtelligence les Princes bien
vnis', les ennemis ne nous régarderont q'ié pournous crafni-
dre, & route [a France iouyra de fa premiere”tranquillité.
Madame, que lebien dupublic,que l'intereftdu Royaume,
que la prudence dé Votre Majefté exrirpe cette cangrène

_ del’Eftacsofte l'opprobre de la MaifonRayale ; qu'elle cHaf2
Lecét Fmpie hôrs de France, fielléaqe elque bontépourcon!
feruér vne vie qui n'éutiamais que malice:qu'eliereprenne fes
premiers mouuemiens, & fé laiffé flechirà la Coimpallién;
Qu'elleierre es yeux furyn peuple affipé,& qu'elleauoûeà
lataifonce qu'elléà donné à vn paflfonnécapticepatiétént
feibpérnicicux decet efptit-mahihLes Fréheoisfonc Vas
legicimes fubjers , Mazatinef cfiranget. C'eitanes@testt

  
 



 
 

"Qu'elle fuiue lé:confeilde tant de braues Magiftrats qui

 

 

  metre rene qe CTP 77 re ENEEeTe erree

8 7

cf déSiite«EE François employ ent:léut vies leug:farm,

&tout ce qu’ils ont depluscher potrconfertérER c'Mat

LE

LEAY 9 #10 D 28004200, 10b@1861 60 9 %ER Lot

ZAFA GÉDIOYR LOUE ceque la rage a qe plusEruel;8 ni
s [OULDC-tiondeplus{ubtilpourle deftruire , faifant pafler es foutbe

ries pour dis arfefts, (esfincffes pour prudence ; fes artifices

pour grandgenie , & fon incereft particulier pourle bien du

public.C'éft trop enduré, Madane :lapatience blelléefe
MG IT US LCI Li QEie E 1 t{),. 592 M Vogue

changecn fureur; QueVofréMajefté perdelPenneniÿ quila
veut.perdre,&non pas Vn péuple qui n’aque fon extrémé foi-

blefle, 8 lemalheurdefamifere pour. fadefenfe, Qu'elle
perde le Perturbareur durepos:public & celuy: qui veut pers
dre & tuinér liberté-dé l'Etat. L'apparence d'vribien ima-
pusfliré, parcequ'éllééharotille nos fénis;8 noùs
va

fommes furpris quandnous fentotis lemal caché foubs l’é-
corce de.cehien: Ce delicieux Phantofme du, péefentnous

pipe. par fescharmes,& nousabufeparfes.douçeursqui pa-
roilfent -&s'éuanoüyilent commevn'cfclair:mous-cognoif<
fons bién-roft noftrefaute, maisil eft tropætard;mous lavouz
ädrions reparer, mais il n'eft plus temps : On cherché dés
expediens pour fe mettre à couuert de l'oragequinousmena*

ce, ilne s’en trouue point ;ona recours aux larmes,elles font
inutiles :Mais nousne cognoiflonsiamaismieux le-bienque
par la prefence dumal, l’amitiédeyoftre: Peuple lebién de
l'Effat, lagloire dela Couronne;Pinrereftide la Frince doit
eftre incomparablement plus confiderableà'V}Maieité que

lesboufonneries & Les pollurés deih onnéfles d'yp rayCo
medien sou d'yn,hommeique,eft,vnMoñltremayip:en, [es
mœurs, 8e quivn'æ rien d'humai-quela figure sicommeles
Larmes des fables :QueVi:Maieftépreferclefentiment de
tant d'illuftres tftesà vn pôtpleïn d'ar genevif} inaiscent

verte d'vne pourpreroubie dufangdés pauures iilerables:

 

font la mcilleu fe patriede cétaugufte Parlement de Paris, &
SE LAON TER : C

- bon pas celuy:-d'vnImipiequi n'endonna iamais quepour tra-
hir fon Maiftre;[| ne demande queJa guerre, fans laquelle il

f #CANTTTELE aribé 900391 Fo po 17 ER IES, Ce à à à Tr UN

PEAE OS NEA AMARpre d'aprés noreASDER
nous auoir detpoüillez de nos biens pour enrichir’ fa mifere,
& asblouid'nominie de.fenmcex fi toutes ces raifons ne
font pas capables d’amolir voftre cœur , qui féroit plus infen-
fiblequelemarbre,de perfuader vne verité que les plusgrofe
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Rovdisnltausquesles!Lede RE hintes, queles : lar.
HCe beque a mileRielJara afaima asraifon-
#6canlaaoc de peionPaueles| Édnee Peuplle tyran-

ne a ifére |perfecutée éxtrémenectfité des auurésquihéde
man ent que me mort,ne cognotfant pe Ja vie, facént céndeltent
dre V., Majeftéà Féhtétpemènt denotre Requefte, Latdemandegit
iufteleiehis erferais:ren tantedemandons le Royyrien defi
équitables 0tefufera peut-cftre, hé, Fab deplustyran?.Njus
Sapelions, V, MajeitégueMazarinRE dire ate par T no
mipié d’ynehonteufe mortl'affront ut e&letortreAU
VoM:1e & 4 toutelà F'nce,#ÿ he “troublé le reposd tr HP,
ruinéquafPtoutf’Efat|titques A4vôuloirtehnerfet laCoûronné.1
dic qu'ibfabffteradansde mnlttére quesIN. M.le cherivbeaucoup.&
Enr lombenshent Àcehij-äù Roïaumie& defes enfans,
qu'il; polledeentierement ER eu ÉEA gs duangqu'al
HiLmagieà|dAusces.Pour$$, açquerit les. bornes graces de
Les ennemis quiaoufiours Je poutoir de hoûsAtégcher 1 anedu

Conteil à éu'taTUUHLYE‘éfpnifertestref GEBO$coffres&
nie bourfés.deoi OY ÀMädarnié,Mat àhousveut

diteàlanemiciré!, irne nous veurtaillerqueila:bezalfe ;i:conure
s'ilyouloitfaire des:Apr dexous les.François & vn-hermiage
de toute la France; & encoreV, Majelté fouffrira peut:cftre quil
viue ; mais. quAl viue pournousfaire mourir, pour. citre le fleau du
Royaume,linfamiede l'Etat, & lé deshonneur delaCotronne,
Mais queV'Mijetééfcéutelàraifon&'non pasfesfens;qu’“elle cale
mel drag de fiPaioncontre des: füjetsinocens, qu'elle nelaiffe

  

pas cér.illuftreCoulpab:éimpuhy qu'ellecanfiderequela polkerité
pourroitfaire viiuftereproche-àdamemoire,d'avoir nourry la vi.
pere qui a faie mourir,fes enfans:Mais,an nomde Dieu qu'elle5 vn
actedigne didu Sceptre qu'elle porte, quelle change cette haine en
amour & cêtte indignation cuClémence,14 Loÿ de Dieu & la reli-
Rt u'ellepfofeife oütré:Vinterdftdefon Konneur; laPy oblige
jubs/peine de crime, ous recéurons cetréigraceone:vn:‘prefent Fr.
quele Cielpromér;nosneueux rigetôntàfa mérhoire le trophée
d'yn eternel fouuenir, &.nousrenouuellerons le vœud’eRERFance &
défoubmiffion à.V, Majcité enqualitéder.
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